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LADDA 1690‑10	Q uand j’étais amant malheureux

Quand j’estois Amant malheureux,
Les Printemps à mes yeux n’offroient jamais de charmes,
Je passois les beaux jours à répandre des larmes,
Tout mon plaisir estoit de songer à mes fœux :
Mais, depuis qu’une Ingratte a finy ma souffrance,
Par une injuste preference,
Je commence à goûter la douceur du beau temps ;
Et le retour de mon indifference
Me rend enfin sensible à celuy du Printemps.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Anonyme 

Effectif général
ut1/bc

Notes sur l’effectif
la basse, chiffrée, porte la mention « basse‑continue »

Notes sur la musique
ré mineur, o

Source

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXXIII, Paris, Christophe Ballard, 1690, p. 21‑23, 
F‑Pn/ Rés Vm7 283 [25]
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LADDA 1690‑11	N on le temps ne peut rien
Non, le temps ne peut rien. contre un parfait amour,
Aprés une absence cruelle,
Je revoy mon Iris plus tendre & plus fidelle ;
Et depuis son heureux retour,
Cent fois le jour elle dit aprés moy, je redis avec elle,
Non, Le temps ne peut rien contre un parfait amour

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Anonyme 

Effectif général
sol2/bc

Notes sur l’effectif
la basse, chiffrée, porte la mention « basse‑continue »

Notes sur la musique
Sol Majeur, o

55

55

	 AIRS	 1690-11



	 950

1690

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXXIII, Paris, Christophe Ballard, 1690, p. 24‑25, 
F‑Pn/ Rés Vm7 283 [25]

B & « AIR NOUVEAU », dans Mercure Galant, Paris, avril 1690, p. 61, F‑Pn/ 8° LC 2 33
Comparaison musicale

B	 Mise en musique différente.

Variante textuelle
5 : « je redis apres elle » B
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LADDA 1690‑12	T aisez‑vous rossignols taisez‑vous

Taisez‑vous, Rossignols, taisez‑vous, 
Vous redoublez ma flâme, 
Ne vous efforcez plus d’endormir ma langueur,
En vain pour soulager le trouble de mon cœur,
Vos Concerts les plus doux 
Veulent toûcher mon ame :
Ah ! que pourroit sur moy la douceur de vos chants ;
Je veux réver icy dans un profond silence :
Taisez‑vous Rossignols, faites vous violence,
Vous ne sçauriez calmer les maux que je ressens.

 
Poète

Anonyme 
Compositeur 

Anonyme 

Effectif général
ut1/bc

Notes sur l’effectif
la basse, chiffrée, porte la mention « basse‑continue »

Notes sur la musique
ré mineur, ’

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXXIII, Paris, Christophe Ballard, 1690, p. 26‑28, 
F‑Pn/ Rés Vm7 283 [25]

B & « AIR NOUVEAU », dans Mercure Galant, Paris, juillet 1689, I, p. 367, F‑Pn/ 8° LC 2 33
Comparaison musicale

B	 Air à une partie vocale (ut1) et bc ; même dessus ; basse différente.

Variante textuelle
3 : « d’adoucir ma langueur » B
7 : « Eh que pourroit » B

Commentaires contemporains
Voici ce qu’on lit dans le Mercure Galant de juillet 1689 : « Je vous envoye un second Air nouveau, qui est d’un de nos plus sçavans 
Maistres. Il donne avis d’une repetition de ces mots, “ Taisez‑vous ”, dans le premier Vers des paroles notées. Comme il semble qu’elle 
embarrasse la mesure, on pourra la supprimer si on le veut, & suivre le chant de mesme qu’il est marqué à la fin de l’Air ».

Référence bibliographique
Goulet, 2004, p. 206‑207.
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